
Soupçons infondés contre RICHELIEU, et présomption d’innocence 

Mea culpa 
L’Académie française. Une formidable machine de guerre ? 
L’académie des sciences et l’Institut de France. Un terrible Cheval de Troie ?  
Il se pourrait que tout cela soit vrai, mais RICHELIEU n’y est peut-être pour rien. 

Des apparences contraires  
Facile en effet, comme je l’ai fait longtemps, d’accuser ce prélat de l’Eglise catholique, d’avoir voulu 

faire obstruction au protestantisme pour « préserver la prépondérance de la France », ce qui n’est 

certes pas la motivation la plus juste, mais disons, la plus recevable du point de vue français.  

En vérité, RICHELIEU, confronté aux « progrès de la réforme protestante », pourrait avoir tout 

simplement fait preuve de vision, et décidé de changer son fusil d’épaule, cesser de faire obstruction 

à la raison protestante, ruiner les préjugés, et inscrire résolument la France dans le sillon de l’avenir. 

Cette vérité, toutefois, est démentie par l’étude des faits : RICHELIEU (1585-1642) pourrait ne pas être 

à l’origine de la persécution du milieu protestant par le milieu catholique, du XVII° siècle à nos jours. 

Mieux : RICHELIEU n’était même pas né pendant le Concile de Trente (1545-1563). 

Alors, s’il a compris que le sens de l’histoire était de cesser de faire obstruction à la raison et de la 

grandir au contraire, par des académies si bien fondées qu’elles assureraient « la prépondérance de la 

France », cela n’est-il pas tout à son honneur ? Pour le moins, il faut rendre à CESAR et à Seghers. 

Rendre à César ce qui lui appartient, le royaume de JESUS-CHRIST n’étant pas de ce monde, et rendre 

à l’éditeur SEGHERS ce qui lui appartient aussi, la concession commerciale négociée avec les inventeurs 

du « trou noir des sciences et techniques » ne modifiant qu’assez peu, en somme, sa durée effective.  

Une incroyable chienlit, et un gag incroyable ! 
Alors que les soupçons se portent naturellement contre RICHELIEU, évêque puis délégué du clergé, 

grand défenseur des « principaux points de la foi catholique »,  et que le Concile de Trente apparaît si 

grossièrement cousu de fil blanc pour faire obstruction au protestantisme, tout cela est infondé ! 

En vérité, le Concile de Trente a été convoqué à la demande de CHARLES QUINT, Empereur du Saint-

Empire Romain germanique, dont la vie et le règne, si respectables soient-ils, dénotent aujourd’hui 

l’incroyable confusion1 politique née de l’évolution de la doctrine monothéiste après le VII° siècle2. 

Non que l’évolution de cette doctrine avant le VII° siècle manque de piquant, de l’invitation au 

monothéisme par le pharaon AKHENATON, époux de NEFERTITI, aux conclusions de l’Empereur 

HERACLIUS sur « l’unicité de la volonté divine », mais l’analyse des faits révèle un incroyable gag ! 

Adoncques, le Clergé catholique n’est pas le grand méchant loup qui aurait voulu manger la réforme 

protestante, ce rôle revenant semble-t-il, contre toute attente, au milieu orthodoxe, dont 

CHARLES QUINT3 voulait « assurer le triomphe » contre « les progrès de la réforme protestante » … 

Mea culpa. Il fallait creuser encore un peu pour éviter des accusations simplistes basées sur des 

apparences infondées ! Et le gag, dans tout cela, c’est le « soutien des Français aux protestants 

allemands »4 — (Sic, Petit Robert 2 page 378), comme ils soutiennent Alain JUPPE5. 

                                                           
1 « Bannissement de LUTHER », « sac de Rome (1527), menace turque et alliance française avec la Turquie (Traité 
des Capitulations) contre CHARLES QUINT, rien, pourtant, ne stoppera ni la Réforme … ni la science !  
2 Amalgame culturel oriental entre l’orthodoxie (Grèce, Russie, …) et l’Islam (Moyen-Orient, …) 
3 A défaut d’assurer « le triomphe de l’orthodoxie » dans les possessions de son héritage  — en Espagne, France, 
Italie, Saint-Empire germanique, Amérique latine — CHARLES QUINT assure le rayonnement de l’érudition en 
pays de Flandres, avec ERASME, et son « Eloge de la Folie » 
4 Ne veulent à aucun prix du protestantisme, et encore moins de l’orthodoxie ! 
5 Les « protestants allemands » sont à CHARLES QUINT, sous François 1°, ce que JUPPE est à SARKOZY, sous 
François HOLLANDE : le dindon de la farce — JUPPÉ, pas HOLLANDE … 


